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.\ r:me LI SE LESEVPE 

PARIS JUNE 7, 1983 

LL: Je suis Lise Les~vre , je suis n~e le 16 Janvier, 190! 

dans un petit V,illage pr~s de Grenoble,~ Domaine , dans l ' Is~re. 

Et vous me demandez comment est ve~~ cet eneagement dans la 

R6sistance; je ne sais pas si nous nous sommes rendus compte 

que nous entrions dans la R{s istance. Nous avons eu l'ennemi 

" / chez nous, avec tout ce que cela comnrtait; et ca a ete un ., 
mouvement spontan~ , un peu incoh~rant pour commencer parce que 

comment voulez- vous lutter contre ces hommes qui arrivaient 

avec des chars, ave« des mitrailleuses .... Pais tout de suite 
/ 

il y a eu un refus de les accepter , et d ' accepter leur presence 

sur notre sol . Mais nous n 'avions plus d ' armme puis~qu ' el l es ~f{t~ 
/ / 

detruite~ alors on a servi l 'armee francaise , ou presque . 
) 

Alors petit ~ p etit , entre groupes d ' amis , on a decide de faire 

1 h Al · _, .... t d / t ca a /t/e tr'e s que que c ose . ors Je vous repe e , au epar e 
) 

" incoherent,Qu ' est ce qu ' il fallait faire ; alors on a fait des 

tracts pour secouer la population , pour dire aux gens qu ' on 

n •[tait pas d ' accor.d et qu ' ils n •{taient pas d ' accor~eux 

non plus , ceux ~qui on s ' ad .ressait, n 'est- ce - pas? Et s ' ils 

n ' avaient pas envisaee la question sous cette forme , ca l as 
.) 

faisait r~fl{chir . Alors il y a eu des distributions de tracts 

il y a e~ de la propa~ande, comme sa, de bouche ~ bouche . 

Et puis tout d ' un coup c ' est devenu serieux ; on ne pouvait plus 

aller comme cela , il fallait s ' or~aniser . Alors on a commen~ 

~ s ' orfaniser , et l'organization s ' est faite tr~s vite , et tr~s 

consciemment. 
/ ..... 

Alors les Allemands sont arrives a Lyon en ' 39 ; 

ils en sont repartis, ils sont revenus; mais alors d~sfrin ' 40 
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la Re sistance a vraiment commenc~. Propagande , distribution 

de tract.s journaux clandesvtins qui ont commence, alors 
/ . .. / . ......... 

les journaux etaient souvent 1mpr1mes gross1e~ment , bien 

entendu ; on n'avait pas encore · Jes i mprimeries comme 

apres. Alors tr~s rapidement on a eu Combat et FraniTireur, les 
/ 

jour naux , les petites feuilles etaient de cette dimension , 

Combat et Franc - Tireur .... Oui je peux vous dire 
~ 

sur ... 
..... 

Il y a eu des passages a vide pour certains, v ous compre nes, 

mais on continuait quand meme a refl~chir ~ ce qu'il fallait 

fai re. Et puis la press i on a llemande se faisant sentir plus 

vigoureusernent , il a fallu reagir plus vi goureueement . Alors 
........ 

des , je re~arde les dattes ein . .. fi n ' 42 il a faJlu penser 
/ . ' . / . . 

ser1euse~ent a s ' organ1ser contre l a deportat1on qui commenca1t 
J 

~ s;vir . l es e'tudiants ~taient touche's, les ouv~riers aussi, 

alors nous avons form~ un comit~ universitaire , et tout ca, 
) 

entr e amis , on se connaissait ·tous, 1~ c •:tait le dan~e~ vous 

"" ,. comprenez; parce qu ' un arrete . .. Enfin je do is dire que beau-

coup ont tenu , presque tous ont tenu . Al ors la lutte contre 

la de"portation ... no us avo ns form~ un commi te uni versi taire 

/ . ' / . Iyon-Crenoble parce que Lyon eta1t tres tou~he auss1 , et pas 

loin de nous . Alors service des fausses indentites , acceuil 

des re~ractaires , ceux qui se sauvaien~ il fallait pouwoir 

les mettre quelque part, dans des ~reni ers ou dans des caves , 

mais on ne pouvait pas les prendre dans les aparte~ents . 

1 / . / s . . Et es etud1ants touches par le TO-- Serv1ce du Trava11 

Obl i gatoire-- . En mar s ' 43- - alors tout Ja vous comprenez , ~a 

a demand~ beaucoup de temps-- mais a partir de mars ' 4J , les 
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"' . / / ' ' maquis eta1ent organises . Alors je suis entree, a ce moment-la 
/ 

avec rna fami~e au Service National des rnaquis Ecoles , des 

cadres ~quis, les f"URs -- Fouvement Uni de la Resistance--
.;::- /. ~........ . . / . 

Seriice Per1cles , a l'organ1sat1on du centre de re~ulat1on du 

' / service a lyon; Alors il y avait le ravita~}ment, ce qui etait 

' tres important, et nous avions des cartes et on n •en avait pas 

pour les refractaires , le logement des volontaires avant leur 
/ / 

depart pour les e~oles de cadre, de maquis. Alors tout Ja est 

{videmment tres schematis{. Alors d)s juillet ' 43 , a octobre ' 43 

j ' ai :te' au centre d • acceuil de 1 ' e'cole de cadre maq uis "le louvre ) 
........ / / ' ..... "le Louvre, c'etait le nom qu'on avait donne ace maquis, a Tess-

1anguis~re , c'est a~dessus de Tansein, c'est tout pr~s de 
/ 

Grenoble. Je faisais l ' assistante sociale de cette ecole . 
~ ......... I: Vous avez ~uisi de faire ca, ou parce que vous et1ez femme 

.> 

on vous a indique ca? 
) 

ll : Et bien , 
/ / 

je me suis trouvee lancee sur cette voie; vous 

comprenez mon fils, le ~ran~ etait :tudiant, le jeune ~tait 
' / encore tres jeune, mais je me suis occup~des jeunes parce que 

j ' avais des j~nes chez moi. Alors c '~taient des jeunes qu ' il 
/ 

fallait proteger; et je pouvais faire ~a tout en restant chez 
A 

moi parce qu ' il y avait quand meme la rnaison ' / a preserver, il 
Q,.,v

1
o'l\ 

fallait pasAmette une pancarte sur laporte: 
/ 

" Ic i; Res istance." 

Il fallait mfna~er les arnis ... 

I: La vie de tous les jours . 

lL : La vie de tous lerJours qu ' il fallait continuer~ mener , c ' est 

J a . Alors en octobre '43 j ' ai quitt{le maquis, je suis re~enue 
........ a Lyon, al9Cs j ' etais celle du servi~social toujours, des 
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/ 
maquis ecoles , service des prisonniers et des evasions. Avec 

une jeune fill s nous nous occupbns des ~vasions; des €vasions 

~taient possibles quand nos garcons {taient aux mains des 
~ 

Francais . Avaient tte bless~ en maquis, emmen~s en prison , on 
) 

attaqu~t la prison , d'accord avec les m~decins - - il fallait 

. " . / . / . qu ' on a1e des accor ds a l ' 1nter1eur n ' est-ce - pas? c •etalt une 

toute jeune fille qui s •en occupait aussi , elle passait partout; 
....... / 

mon jeune fils qui avait 15 ansa 1 •epoque, il passait partout 
/ 

en culotte courte , vous comprenez , on ne se mefiat pas de lui . 

I : Il vous aidait? 

LL : Ah mais oui , beaucoup . . .. I l n ' est pas rentre: ... 

Alors la partie de l ' arrestation sa vous concerne mains? .. . 

Oui , c ' est ca qu ' il faut que je vous dise; c ' est un peu incoh{rant 
..) 

mais vous pouvez corriger apr"es . K 1 maquis , les gar_rons 

arrivaient le soir , de prtference, par un train normal . l ls/ 

ils montaient par la montagne . En principe j ' ~tais a 1 •artivee. 

d . . ....... . "' u tra1n , ma1s tres d1scretement . Alors ils arrivaient au 

maquis e t ils avaient un nom indi spensable qui indiquait l ' envoyeur ; 

il y avait un code , vous comprenez . Par exemple
1

pour les St . 

c • {tai t "A bernard" ou "Abelard" je ne me souviens pas , ~ ' est un 

Cjriens 

des deux noms . Alors quand ils arrivaient . .. alors ils avaient 

le service d ' i oenti te (etai f \ tr~s complique au maquis parce qu ' il 

y ·avait trois identites .. . il y avait la vraie ide~t~, que les 
/ 

~arcons n •etaient 
) 

l 1 y e n avait qui 

. / 
pas obllFeS de me donner, leur vraie identite. 

ne voulaitktas .. . en princi pe ils me la donnait , 

Ca me servai t a moi s I il arri vai t malheur' ou s . ilr etai-t arr~tel; 
..) 

s · i~ ~ta~ bless~, je savais o~ trouver des familles . Bnfin , 

ceux qui ne voulaient pas donner leur vraie identite~ ils 
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avaient leur fausse identite~ leur vraie carte d ' identit~ 

1 / . . . / ' / pour a Reslstance. Alors sur ces cartes d ' l dentltes a l ' e~oque 

/ ' ' il y avait marque le nom du pere et de la mere; alors quand 

je faisais une tourne'e du maquis je les arretais et je leur 

posais la que.st~6n : 11 le nom de votre pe re, pre' nom de votre n1'ere II 

/ 

pour voir s ' ils etai ent bien au courant de ce qui se passait sur 

leur faux papiers. Et puis il y avait le nom de ~uerre , le nom 

que Aeul nous emp:b,yions au rnaquis; heaucoup avaient .farde' leur 
I 

totem scout. 
. / 

Peaucoup avalent ~arde leur 'totem' scout ; 

j ' avais des lapi ns , j ' avai s des laperaux, j ' avais des dragons. 

I : Ah oui , me me des dr agons? 

IL : N~me des draFons. I l y avait ~arceau, il y avai t Pobespierre , 

il y avai t l es g rands norns de la ·:Revolution francais e. ~hacun 
j 

lassa i t aller sa fantaisie , bien entendu. (Lookin~ through papers) 

. . . Ca c est plutot la de'porta tion. .. . Ca a ~~~ t r es dr~le ce 
) J 

/ ..... 
St - Cyrien qui n ' est pas venu en maquis , il est alle a l 

mais il m' envoyait des maquisards qui sortaient . . . la promotion ... 

' a qui Fetain fait mettre ~enoux d~vant les Allemands . .. vous 

savez : ll ¥genoux les hommes , del: out les officier s, II et il l eur 

a fait remettre leur famiJle aux Allemands . Alors ca, 
) 

les St riens sont partiE imme~iatement et ont rejoint 

diff{rents rnaqu iA o'U ils avaient leur place , ~ ' etaient des com-

battants, hein . . / . Et alors dans ces Maquls, chez nous c ' eta1t une 

(cole de cadre , dans ces maquis on formait des ~uipes volantes . 

Ces equipes volantes partaient dans les autres maquis et apportaierbt . .. 

I: Fourles entrainer? 

IL : Pour les entrainer , et . . . ja stemment tout-~-l ' heure j ' ai 
/ 

trouv~ un article tres interessant , vous puuvez couper quand 
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je ne parle pas ... Oui, nous avions organis{, je vous l ' ai 

dtja dit, je peux le redire, ca na fait rien, c ' est le papier 
J 

. . ........ "' ~ que je voulais ... Nous av1ons organ1se a lyon et Grenobe~ un 

commit~ universitaire lyonnais-Grenoblois de r~sistance centre 

/ . / . -toutes les formes de deportation qul etalt le releve -- vous 

' savez sous pretexte de releve on envoyait des ~ens, on devait 

envoyer d ' autres ca c'est j~mais fait-- toutes les 
J ....... 

\ (/. t ' l, "'vJ'~" ~ de 

releve et le S . T. O. Ce corn ite s'est rattache '" I d ' abord a Combat 

puis avec ' combat : au Mouvemen-tS Lln~ de la Re"sistance, les rmRs . 

Dans le cadre du service national rnaquis des MURs, nous avons 
/ / / / 
ete charge de la constitution ~u service national des e ccles 

de cadre rnaquis , dit 
/ 

"Services Fericles." Nous nous pr(occu-

. ' / / . ·' p1ons a l'epoque de detecter quelques emplacements partlcUllere-

rnent propices de rnaquis en vue de la p€riode o~ un g rand nornbre 
/ 

d ' etudiants , en face de la menace croissante du S . T. O, auraient 

' . . / a prendre le rnaqu1s s1multanernent parce qu 'ils sont partis 

presque tous ensemble. La prerni~re r{gion qui nous sembla 

"" possible fut pres de Digne, dans les Basses-Alpes; un petit 

~illage bar~me . La r;~ion {tait par~aitement d(serte, d{sol~ 

-meme, quelques habitants dans quelques rares villag es sur le 

parcours d 'un petit tortillard comique , un petit train comique 

qui s ' en allait ~travers les champs. rn fond de van~e, des 

g rands plates 
........ / ~ 

sees et deserts , coupes de gorges, de chaines 

caillouteuses arides ; la furent acceuillis les premiers elements 

ach.e's de Lyon . Et un mois plus tard la 
1 

G \J(J \\C1llv' 
/ / 

, ca a ete 
..J 

le nom du camp . La Lavandrai {tait devenu un camp parfaitement 

organis: soumis a une tr~s stricte discipline . I ls n ' ~taient pas 

la pour s ' amuser , et ils le savaient . Et le Louvre, alors le 
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' ' / ....... Louvre c'est la ou je suis allee, attends ... a Tesse , et le 
" "" '(ttl~ "

0 
II Louvre naissait en meme temps . Fendant trois mois , juillet 

"' aout et s~ptembre ' 43, j ' ai eu la charge du centre d 'acceuil 

~ - -de ce~ecole de cadre maquis a 'fess dans 1 ' Is ere, r, ass if de 
...... ......... 

Beldone , petit village a la population s~athique ou nous 

passions depuis deux ans quelques vacances en famille . 

M. le Maire syp1pathique mais aussi il pensait comme ses administre~. 
/ ' / 

comme il etait dangereux de penser a cette terrible epoque . 
/ 

Il n ' y eut aucune difficulte pour leur faire acc~pter ce 

dangereux voisinage , c •{aait grave pour eux, vous comprenez, 

' de nous acceuillir. Les paysans mirent a notre disposition 

des granches en altitude, du ravitaillement autant qu ' ils le 

pouvaient ; et je dais dire que chaque semaine un carnian de 

l~intendance milita ire de Grenoble, un tr~officiel carnian, 

prenait discr~tement le chemin de la montagne n~~li~eant la 

caserne allemande qu ' il aurait d~ ravitailler . Et la vie 

1~ aussi s ' or~anisa. Notre petite maison , un peu retir~ 

du village, devint le centre d ' acceuil . Kais il fallait arriver 

' . ' ' jusque ·la , et pour arr1ver a nos maquis , il fallai~a nos voyag ers 
. . / des cartes d ' 1dent1te autres que les leurs , des fausses cartes 

d ' indentite. En juin ' 43 il fallait que taus les refractaires 

aient quiet~ la ville parce qu ' apr~s ce n ' ,tait plus possible . 
/ / . . . / . 

Ce furent des departs groupes parfo1s, ma1s organ1se cette fo1s, 
. / 

nos maquisards partaient assez souvent ha~1lles en scout et 

tout un materiel de camping scout-- grosses marmite~, gamelles , 
./ 

couvertures, et la fausse carte d'identite indispensable 

pour ce long voyage en chemin de fer o~ on ~tait visite(par 
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les Allemands. 

I: Tout le long du trajet. 
s u -II) A \ 

LL: Il fallait rajeunir ou vieillir le titulaire Belen -son age et son allure. c ·~tait pour tous ces rarcons , je crois, 
.) 

. / . / 
un moment de panique et d ' 1ntenses emot1ons que cet echange de 

/ 

personalites; je prenais leur vraie carte et je leur donnait la 
/ . ..... 

fausse , et c ' eta1t tres dur. J ' ai vu des yeux pleins de larmes ; 

on regardait cette carte trop neuve , on la mettait sous le pied , 
/' 

on la frottait durement parterre .. . seule la photo etait ~raie; 

. '"' ' . " 1 et le coeur battalt surement tres fort au prem1er contro e 

allemand dans le train . r ais la carte {tait bien faite et fut 

t "" 1 . f . ' d 1 All d mon re p us1eurs o1s a es voyageurs par e~s eman s, par 

les voyageurs de ce m;me train qui avaient des identit~s de 

mod~le ancien , mais valables ; et les Allemands leur disaient: 

"Il vous faut changer cette carte contre celle - ci . " C 'est 

' . ' - / . pas tout - a - falt le meme modele vous savez, les notres eta1ent 
/ 

plus recentes et pour cause . (laughterl Le centre d'acceuil 

' \~ / 
ou~'etais voyait done arriver chaque jour, ou presque , des maqui -

sards ; parfois un q roupe, parfois un ou deux ~arsons un peu 

perdus, parfois des fils d ' amis ou de connaissances ~ qui je 
/ 

m'empressais de lancer mon nom de guerre pour me presenter 

pour qu ' ils ne mAappe~ent pas par mon vrai nom , pour qu'ils ne 

me saluent pas par mon vrai nom pour que les autres ne le sachent 

pas! Pour les isoler, il y avait un mot de passe qui attendait 
/ 

une reponse , ce mot de passe changeait tous les jours : ils 

devaient dire un mot , j ' en repondais un autre, tous les jours 

je recevais. le service identit;, je vous l'ai dit , {tait bien 

compliqu;; en maquis chaque garcon avait trois identit{s- - si 
..) 

/ ........ 
je repete, ca na fait rien? -- la vraie, que seule je devais 

J 

"""' -connaitre et oublier aussitot pour ne la retrouver qu ' en cas de 
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/ 

detresse et pour la famille-- arrestations , blessures-- puis 

celle de l~ausse carte d'identit~ que le ~arcon ~ardait toujours 
J 

/ . 
sur lui, et enfin le nom de ~uerre, le seul employe au maqu1s. 

La session etait de 20 jours; 20 jours de travail intensif-­

instruction, armement , combat, selon les methode9direLt~s et 

rapides qui avaient {temises au point : instruction civique 
/ 
egalement en cours de la session, situation de la Resistance 

francaise, le sens de notre combat , se buts imm(diats et 
) 

' les problemes d ' avenir qui se posaient. Ils ne se sont pas 
/ / 

passe du tout comme on avait prevu, m' enfin c ' est une autre 

histoire . Le groupe des stagiares devenait tres vite un groupe 

tres homogine, m~me s 'il y avait eu des difficult{s au d{but . 
/ / 

Certains ele~ents arrivaient du maquis, d' autres des Chantiers 

de 1eunes~ puisque nous {ttons {cole de cadre , vous comprenez, 

c::. ' / alors ceux des ~randes s coles arrivaient a l'ecole de cadre . 

Alors il y avait done ... certains Rrrivaient des Chantiers de 

! eunesse de Vichy . Ils arrivaient directement des Ehantiers 
/ ..... 

de ~eunesse, et de milieux divers-- eleves randes coles 
..... 

nationales et un tres grand contingent de St Cyriens. 
'- / / 

Parallelement a l ' activite de l'ecole se develqpe celle de 
/ ,....,. / "" 

l ' equipe volante ; le role de l ' equipe volante etait de se 
/ 

deplacer de maqui s en maquis , de se rendre compte sur place 

de leur organisation , et de sejourner dans chacun de ses 
/ 

maquis le temps necessaire pour en completer l ' instruction . 

,....,. - / Il fallait qu ' ils soient prets au combat , prets ... et c ' etait un 
/ /. 

combat tout-a-fait different de celui que pratique l ' armee re-

· ' /" f Ullere . lae equipe volante devait avoir des ressources multiples , 
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....... / 

ca c'est exacte ; elle etait tres importante l ' equipe volante. 
) 

Il fallait beaucoup de tact 
/ / 

appuye sur beaucoup de competence 

pour pouvoir s'introduire dans un maquis existant depuis des 

mois, aider efficacement le chef de ce maquis sans le blesser 
, ' / 

dans son amour-propre; il avait deja installe sa loi, si on 

peut dire,. et au besoin le conseiller. Il fallai t que 1 • equips.... 

VOlante fut capable de mener a bien l'instruction militaire, 
/ 

l ' education physique, l'instruction civiqu~ et compta au mains 

un bon meneur d~eux capable de creer rapidement une ambiance . 
/ ...... ...... 

Vous savez, vivre en montagne, cache, c'est pas tres drole~ 
. ....... ....... 

ga va quelques jours et pu1s apres/c'est tres dur. 
/ 

I: Ce n ' etaient que des hommes. 
/ 

lL: C' etait que des hommes .... Je vous ai dit il fallait ~tre 
, 

capable de creer rapidement une ambiance quand on voyait que 

ca allait mal tourner, il y en avait parfois besoin. Fendant 
J 

l'hiver ' 43-'4~ le rOle de meneur de jeu pouvait e1re aussi 

important que celui d ' instructeur militaire, m' ont confi{ certains 

de mes maquisards . Vous savez, les changer, les sortir de cette 

situation; vous vo~ez des jeunes qui sont sortis de leur 

famille , et puis "pan" ils sont en plein bois tout d ' un coup ... 

Il faut avoir v{cu ca pour ae rendre compte de ce que c'etait; 
J 

maintenant ca semble un jeu , c ' est ecrit . Ce fut pendant une 
..) 

intersession qu'arriva l'affaire la plus grave dans la region 

de Bareme, le premier maquis qu'on avait formf dans les Basses-
. / 

Alpes . Une dixaine de stag~~es, restes a~camp avant d~ recevoir 

leur affectation parce que certains arrivaient en cours de 

ses sion, alors ils attendaient la session prochaine-- une 

dixaine de stagi~~es rest{s au~amp avant de recevoir leur 
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affectation, en l'absence de Pri nce , un officier martiniquais, 
/ 

ils furent, les garcons furent captures par surprise par une 
) 

compagnie allemande . La facon d · ont ils s'en tirerent viut 
) 

d ' etre rapporte-- ca 
.) 

. / 1 vous 1nteresse? Leur sort norma dans cette 

....... / "" region , a cette epoque , devait etre 1 t execution : 
/ 

lls etaient armes. Prince , imm6diatement alert~. 

menta une exp~dition pour les lib~rer qui ~hoit au dernier 

moment par un incident malencontreux , on les croyait perdus . 
/ 

Ils furent sauves par les officiers ~llemands . Ils avaient 
/ trouve , en fouillant l'emplacement du camp , des papiers 

/ / 

d ' organisation de la Jeunesse Allemande . S ' etant ~nseignes, 

ils furent stupefaits de la fayon dont on pouvait travailler 

dans un maquis ' terroriste;' ils firent ce qu ' ils purent pour 
/ / 

que les prisonniers so•ient consideres comme des combattants 
/ / 

et simplement d~portes comme travailleurs. Deux au moins 
/ 

s'evaderent au cours du voyage vers l ' Allemagne. Ils les 
...... . / / 

ont meme fait partir comme travallleurs , pas comme deportes . 
I I -.., / 
Le Louvre, ou j ' etais n ' eu qu ' une ~rande alerte, mais sans 

/ 
consequences. 

.... 
Au moment ou les Allemands passerent la ligne 

de d:marcation en septembre ' 43, un ~roupe assez important 
"" ....... . /. / 

s ' arreta a Tess; le postier me fait uomed1atement prevenir ~ 
/ 

tout le monde etait au courant . Il y avait toujours deux 

maquisards au centre d'acceuil, je les envo~ imm{diatement 

rej ~dre leurs camarades et les prevenir de descendre sous 

/ ""' aucun pretexte, meme de ravitaillement-- ils descendaient 

tuus les jours pour le ravitaillement vous ~omprene z. 

Il 1 •t ' '\.. p euva1 t res tres fort , brusquement je vois arriver un 
/ 
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~roupe d~ soldats allemands dans la prairie; dans la ~ran~e 

' "' ., / a cote de la rnaison et de la ferme de · notre proprietaire. 

I1 y avait des arrnes-- et pas des armes de da~e je vous assure - -

il y avait deux rnitrailleus es aux moins, des fusils mi trailleurs , 

., ' des fusils . Un ~roupe de l ' arrnee secrete , qui avait un maquis 

' / . ' pres du ~tre , avait demande la ve1lle a notre proprietaire de 

bien vouloir abriter ses ar mes et munit ions le temps de trouver 

une chache plus 3 avorabl e . 
...... 

Personna a la ferme , la gran~e 
/ . 
eta1t 

/ ....... 
fermee a clef , mai s les hommes en vert pouvaient exiger cett e 

cl ef ou faire sautr e la serrure. \Tous aave z c •:tait une ~rosse 

serrure . Cc.!tte pl uie torre ntiel/ .... pouvai t l eur donner envie de 

' . "' s e mettr e a l ' abr 1 . J ' etai s folle ~ e terreur lorsque je m' aper-

cois que deux AlleMands seulement : tai ent rest{s pres de l a maison , 
) 

I 
/ / 

ls installaient un telephone de campagne -- ce qui m' avai t 

beaucoup irnpr essionn:, Je disais: "S ' i l s met tent ce teie'phone , 

ils ne vont pas reparti r"- - IlS inst allaient un te'l e'phone de 

campae:ne. Je suis al l~e pr~s d ' eux , je les ai invi t:s ~ venir 

prendre une bo i sson c~aude ~ la maison; ils ont termin~ leur 

travail d ' installation , t~lephone quelque part , et se sont 

rendus ~ mon invitation . Je l nur ai servi un caf~, un vrai , 

je triais toujours le bon grai n du mauvais . Ils ont bu un ~rand 

verre d ' eau de vie , ils parlai ent assez bien l e franca i s ; m~is 
..> 

nous avons parl: de la pluie et du beaytemps ... Ils t ardaient 

~ revenir , ils se sont rechauff~s ~ ce bon feu de bois , ils 
/ / / / 

sont repartis vers leur telephone , et l ' ont demonte . Je les 

"' surveil lais , ils se sont retrou)Jes pour me saluer de la mai ·;~ 

e~e remercier encore de mon bon acceuil. C' est mon seul 
acte de collaboration , mais j ' avouP que j ' ai eu tres ~ tr~s peur . 
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S . . d d / " t ' 1ls ava1ent eman e a ren rBr dans la e-ran Je- tout (tai t ia . 
htoi j•e'tais folle quand j • avais vu s:a , j ' e *:o.\.(: pas la quand 

"' "" / ils avaient apporte les armes, et de toute facon , meme si j ' etais 
.) 

' la , ils aurmient mis, ils les mettaient pour deux ou trois 

jours pour pouvoir les transporter ailleurs . Ca c •{tait l'arm~e 
.) 

re~uli~re, vous compreniez , qui ~(tait r:form~- enfin c ' etait 
/ ....... / / / 

pas l ' armee re~uliere, ~ais elle s ' etait reforme~ comme ca , et 
.) 

eux avaient quelques armes . Fin septembre ' 43 , au moment de· 

l ' alerte de la re!lition italienne , le service Pericles, 
, 

re~roupant ses maquis eccles nationaux dans le J ura, la Iavandrai 

et le louvre recurent un ordre de transfer . Mal£re les difficul te's 

d •une tel transf€r , et quelques arrestations, helas , les 

maquisards atteianirirent par petits eroupes le J ura . Alors 

dans le J ura on etait un ~eu plus tranquilles parce qu ' on etait 

accol~ ~ l a Suisse ; en cas de vrai catastrophe on pouvait peG~;rre 
/ / 

passer . . . On n ' etait pratiquement pas armes en maquis, on n'avait 

"' meme pas des armes d ' exercise, on avait peur que nous p~tio~s 
/ 

trop vite . I ' ecole des cadres maquis dans le J ura s ' appela 

"T participa , comme l es autres maqui s du Jura v 

au combat lors des attaques allemandes en avril •44. Elle 

constitua par la suite l ' essentiel de l ' encadrement du premier 

"' · ~ / / re~1me~de Franche Com te constitue avec les maquis de Franche 

Com- t~ lors de la jonction, pendant les compats de lib{ration 

et la prise de Pontalier, avec la . ' / . prem1ere armee franca1se pour 
J 

participer ensuite au combat pour la lib(ration en territoire 

et la campaene d 'Allema~ne . 
""' / / Ca a quand meme ete , vous savez , 

~ 

tr~s important . Nous pensions, nous, que . . . les maquis, il fallait 

faire quelque chose- - on a fait des maquis , mais on ne pensait pas 
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qu'on aurait ~ jouer un tel r~le , qu'on pensait un 

d ' honneur , vous savez ... Bon les Francais ee pouvaient passe 
) 

laisser ~eraser comme fa sans r eag ir ; mais en r:alit~ 5a a It~ 
"" / plus qu 'un d ' honneur parce qu ' on les a beaucoup gene, 

~ / / 

beaucoup, beaucoup g ene. Vous oomprenez , nous etions la force 
...... 

derriere , et la force inconnue, ils avaient une frousse terrible. 

J ' ai a ne amie qui etait directrice d ' une ecole dans le petit 

villag e oti je suis 
/ 

nee ... 
/ . 

c ' eta1t pendant les bagarres de la 

!ibtration, on lui amm~ne des Allemands blesses" Glors elle 
I 

les fait installer dans la cave , e~sous -sol; et puis apr~s 

il y a des Allemands qui arrivent pour s ' installer dans l'{col e 

alors elle leur di t : "Non , j' ai des blesse"s , on a mis une croix 

rouge , vous n'allez pas mett:ee des soldats . " Alors les soldats 
/ / / 

la suppliant, ils avaient ete .. . on leur avait donne un logement 

dans le village, le garage d ' un de nos amis, et ce ga~age ... il 

' / ' y avait derriere la montagae -- Domaine c ' est accule a la Montagne, 

" · ' comme Grenoble , mais c ' est encore plus pres-- et derr1ere le 

garag e , le garage avait une grande vitre , et derri~re iJ y avai t 

la montagne qui descendait jusqu ' au garage ; et les Al l emands 

ont dit a mon ami: "Non, pas 1~ - baSJ, maquis m{{chant." 
/ / 

I : Non , non, vous avez bien deg age une importance ... c ' est le 

minimum qu ' on a fait . ~a va toujours? 

11 : Cava , cava. 
J ..> 

I : J ' aimerais, si vous pouvez , je sais que ce n ' est pas votre 

"'"' cas, vous etes trop modeste, mais est-ce-q~e vous pouvez peut-
"'- A 
etre ex~liquer d'avantar e ce que vous avez fait vous-meme? 

. / ' Je veux dire comment vous ava z env1sage ca comme mere, et femme 
j 

et tout ca? 
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LI : Vous savez . on 1 I a envisap:e tellement en famille que sa a 
/ / 

ete une chose naturelle . Je ne sais meme pas si on y a bien 
,. . /' / . / 

pense ... j ' ai pas l ' impression qu ' on a1 pense ala secur1te . 

l a preuve c ' est que je me suis fai~rendre, on est Yenu arr;ter 

mon mari et mon fils, on les a pris en h~taae : on ne les a pas 

relache, moi j 'ai ~te abominablement tortur~ par Barb.ie. J e 

suis revenue infirme, et les miens ne sont pas revenus , mon 

fils avait _ 16 ans . 

I: Mais vous ~tiez prise comment? 

LL: En mission, en gare . 
..... 

Je pDrtais un courier a la gare a 

Lyon qui partait le lundi soir; tous les lundis soirs 

j ' allais en gare . Et j ' avais-- dans l a journ6e j ' avais fait 

diff~entes choses , et le soir j ' ai it: arr~te~ avec un groupe 

de voyageurs que je ne connaissais pas . 

I: 
/, 

Il y a un peu de hasard que vous n ' et1ez pas ... 

I.L: 
/ / 

J ' etais chargee ... 

I : Trahie ... 

I.I. : Ah , non, je parle . . . je ne l' ai jamais su puisque mon fils 
. ,/' / 

n ' est pas revenu . J'a1 trouve en gare .. j ' etais avec un p:ar;on 

qui ftait le chef du Corps Franc , qui lui n ' est pas rentr{, et 
/ , / / 

nous n 'et1ons pas rentres . Je venais pou~e present er , nous 

eevions attaquer quelques jours apres un centre allemand . Ca 
) 

/ 

avai~ beaucoup d ' importance de detruire un centre alle~and; fa 
/, 

arretait l a repression sur toute un reg1on; j ' avais sur moi 
. 

les plans a' attaque ... c 'es t moi 941 devais les ... oui mais ils' 

ne l ' ont pas su, iJs n ' oni pas su ... quand ils ~on~deMand~ ce que 
/ 

c'etait j ' ai dit : "C' est les plans de notre maison de campa?'ne ." 

Comme ils n '~ta~ pas architectes (laugh) Alors j •{tais en aare 
/ 

pour presenter deux officiers qui ne se connaissaient pas ; 

j ' avais un courrier ~ remettre, que j ' ai remis done je ne l ' avais 
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./ 
plus, mais on m'a donne un courrier qu ' on n ' avais pas pu 

remettre , et ce courrier etai t tres g-rave parce qu ' il partai t 
I . . 1 • • le nom de D1d1er , et les Allemands rechercha1ent un certa1n 

./ c. ./ c ' Didier qui etait le chef de l 'Armee secrete du Sud ' Est . Et ils 

. A . . / /. / m' ont pr1s pour ce chef. lors J ' al ete 1nterro~e comme tel 

. . . . /.t/ ' pendant tnen des .JOUrs ; et ensu1 te, quand 1ls ont e e a peu 

' ./ ~ pres persuades que ce n ' etait pas moi, il fallait que je dise 

oti etai t Didier. 

I : Vous ~{iez un peu au courant? 

LL : / . ""' / J ' eta1s au courant , bien- sur. Notez que je n ' etais pas 

au courant pour ce Didier -1~, mon Didier a mo i c ' etait un 

petit agent de liaison sans importance, mais que je ne pouvais 

pas faire arr~ter quand m~me parce que si je le faisais ar~ter, 

lui pouvait ·parler etc , vous comprenez. ~ous n ' avions plus de 

bureau , nous n ' avions plus rien parce qu en mars •44 , vous 

savez , ca al lai t tr~s mal1. Alors quand nous aviom:/un emplacement 
> 

~ ' ou on pouvait se retrouver, ou on pouvait mettre le courrier, 

alors celui que sefaisait arr~ter avait 48h . pour donner le 
...... 

bureau, vis-a-vis des Allemands. Ga faisait bien , on avait l ' air 
) 

de parler , et les camarades {taient partis , et l~ il n ' v avait 

plus rien nous allions chez une demoiselle qui Fentillement 
. ,... / 

m'ava1t prete son aparternent et m' avai t dit: "r ais j e ne veux 

plus d ' agents de liaison , c ' est vous'l:lui ferez l ' ar;ent de liaison 

' pendant ce temps la . C' est vous qui apporterez le counier." 
.... 

~uis elle se chargeait de l a faire prtir . Elle ~vait sa mere qui 

avait 92 ans avec elle, elle ne pouvait pas risquer l ' arrestation. 
// ...... ..... '\ 

Seulement ils m' ont pris pour Didier ... ca a ete tres~ tres/tres 
.) 

grave . 
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I: " / / Les Allemands ont quand meme pense que c ' etait une femme 

qui ttait Didier. 

LI: Et ~ien oui, vous savez les femmes avaient de~oms d ' homme 

" etc . Et puis je leur ai tenu tete, bien entendu . Et je suis 

~ / ' ey~rain-= mon fils a exige que je mette a jour , j ' avais 

beaucoup de notes que j ' ai pu preserver pendant toute la 

d / t t• J f . . b / ' / . epor a 1on. e a1sa1s eaucoup de steno a l ' epoque , J ' avai$ 

.... ' . pris des notes en steno , des que Je venais les prendre je les 

reconstituais; et mon fils rro~nait depuis quelques temps en 

me disa~t: "}lu devrais mettre ces notes 'a jour , il n ~ y a que 

toi qui les connais , " etc. Et j •ai retrouve"' des choses 
/ 

extraordinaires dans ces notes . Par exemple j'ai retrouve 

au cours d ' un interrofatoire un Allemand- -pas Barbie parce que 
/ 

lui c'etait pas un interrogateur , c ' etait un cogneur, il 

oubliait de poser des ~uestions pour cogner , c ' etait une 

brute immonde-- et ce bon hornme me disant : "Si vous etie z 

ignorante de ces faits , si vous : t iez ignorante comme vous le 

di tes de ces faits ..... " [ Vous permettez , je le cherche ... ] 

Qki etait dans un livre, qui {tait pour Didier , et cette lettre , 
/ / 

quand ils l ' ont trouve , ils etaient fous de ra~e. et ils n ' ont 

' ~ ' ja~ais voulu me la donner a lire , elle devait etre tres importante . 

' "J ' ai peu de choses a vous dire, je ne suis pas Didier., ies 

documents que vous avez pu trouver appartiennent a cet ami 

( / . / 
Luuis Guerin'' je l ' avais appele Lou1s Guerin parce qu'il y avait 

/ -une rue Louis Guerin qui donnait sous rna fenetre ( l augh) "que 

j ' attendais en gare hier soir. Ce sont peutetre des documents 

i mportants , je l ' ignore , il me les ~a i t 
,/ 

conf1e en attendant 
I 

de trouver une chambre. Ce que je ne comprends pas c ' est 
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l 1 arrestation demon mari et demon jeune fils, leur presence 

' a la maison preuve bien leur ignorance totale, sinon ils ne 
/ 

vous auraient pas attendu ." Ce qui etait vrai T- ils ont cru 

que j I e"tais partie a Paris . " IVJ~me si leur non- culpabili te' est 

/ ' -prouve, ils resteront la en hotage. Un des interrogateurs 

/ " ' 1 deja vu ce matin aux deux premieres · ·eances est la . 1 me 

""' parle avec douceur-- ce qui n 1 etait pas le cas de Barbi~-

" puis il parle raison, il souleve une de mes mains meurtries --
.... ' / / ........ .... . ' . j ' avais deja ete abime~ - et qu1 commence a prendre une te1nte 

""' . . / indefini, il sait, me d1t-11, que de grosses epreuves ~ · attendent, 

il v~t m1 aider , il a beaucoup d ' admiration pour le courage 

dont je fais pr euve . 
,.... . 

Je l ' arrete: "Et s1 ce que vous prenez 
/ 

pour du courage etait simplement i~norance totale?" ce qui 
"" ,, 

aurait pu etre vrai . "Votre attitude ne trompe pas , si vous 

etiez i gnorante des faits qui vous accablent, vous seriez d{ja 
/ / 

desesperee ." 

' - .... I : Et apres vous etes pass~ dans un camp? 

LL : 

I : 

LL: 

Je suis partie ... 
/ . / / 

Vous e t1ez deportee? 
".:.. 

/ / ' .. Deportee , oui, a Ravensbrak puis ... d ' abord a Neuenbran 

dans un camp affreux ou on tuait les hommes et on nous faisait 

assister au& operations, puis ensuite RavensbrUk et ensuite 

en commando de travil a Liepsi~ dans des usines de munition. 

Ils ont eu bien tort de no~ mettre dans des usines de munition 

parce que je vous assure en fait de munitions on a fait d~ 

"' sabotage e~nos obus ont pas du tuer beaucoup de ~ens (laugh) . 

I : C 1 est vraiment extraordinaire . 
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Et du fait, quand vous avez pu regagner la France j ' ima~ine il 

y avait un sta~e. on vous a fait des soins et tout ca .. . 
J 

LL : Pas tell ement ... vous savez nous sommes revenus ... puisque 

/ • I / • h .; '-nous et1ons revenus c est que nous et1ons des p eno~enes . 

Alors on nous a pas tel l ement soign~. on s ' est pas tell ement 

/ ' occupe de nous . On s ' est xemis au travail , ou il fallait que 
. / / 

je gagne rna vie ; mon fils avait pas term1ne ses etudes , mon 
/ / 

mari et mon jeune fi l s etaient pas rentres . J ' ai fait Ja 

liquidation militaire de mon reseau. Et puis j ' ai eu un mal 
/ 

de puisque j ' avais eu des vertebres leses en cours d ' interro-

p·atoire avec le cher I arbie, qu i est au fond de rlOn coeur . 
., 

I : Vous avez recommence, vous avez repris le travail ... 

LI : J ' ai repris le travai l deux mois apres ~on retour ; j ' ai 

continu~ ~ t r availler avec mes amis puisque j ' ai faitRa liquidatio~ 

militaire du reseau , j• ai tenu 18 mois et puis 1~/ je suis 
/ - ,.... 

pu marcher , on m' a emmene a l ' hopital 

et je suis restee deux ans dans un sans poser le 

pied palfterre . 
/ . 

Cn m' a fait une Ereffe, les os eta1ent en 

tr~s mauvais ~tat , la ~reffe n ' a pas pris, alors j •ai eu un 

corset de fer qui we permet de rester debout , et puis 

maintenant t ous mes os sont touches , 1es jambes et tout , et 

je me deplace avec beaucoup de difficulte. 
A 

I : r,<ais quand meme vous etes revenus.. avec 1 ' idee de reprendre 

la vie . 

I T • . . A~ mais oui , bien sur . 

I ; 
..... 

Comme mere .. . 

IL: Ah, mais oui c ' est ca. Et puis de refaire , on a fai t quand 
' ,..... 

meme beaucoup de choses en rentrant. 
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I; Et dans quel sees-- bien sur la perte de votre mari et 

de votre fils plus jeune-- est-ce-que vous voyez un sens 

dans l aque1 cela vous a pousse vers faire alJJtre chose apres, 

vous et peut-etre vos colle~ues? 

LI: Pais oui , vous savez , on aurait tout fait pour que la 
,. / 

France--- vous savez la France vue de Ravensbruck etait tres 

belle, quand on voit les chases de loin C 1 est toujours bien 
' / plus bea~ue de pres, on a eu pas mal de deceptions depuis le 

/ 

retour ( laugh) pas Mal de deceptions. Et noi j 1 en ai biP.n voulu 

aux Am~ricains parce qU'" ils ont emmene barbje. alors que nous 

allions le descendre . .. Justemment ce jeune Am{ricain me disait --

' parce que je disai~: " r: ais qu 1 est - ce - qa e vous avez taus a vous 

occuper de Barbie, c I est vous . qui 1 I avez sauve. It Parce qu I on 

l 1 avait :tetrouve en Allema~€(; . il faisait service secret 

pour les Am~ricajns, evidemment des ~ens comme ca sont pr(cieux . 
> 

"' On ne les trouve pas quand ~rneme tout le lon,cr de la r oute . 
\....) 

Alors il m1 a dit : "Fais c ' est bien pour ga que nous voulons 

montrer aux Ane'ricains ce que nous avons fait . " 

I : Vous avez tout - a - fait raison . Et par la suite vous etes 

rnembre de groupes ... 

LL : Oui , de nos associations , de l '~ DIR , de 1 1 Amicale de 
II 

Ravensbruck , les amicales demon mari , d~on fils . 

I ; Et quels sont les projets en plus de garder la memoire 

"' et de tacher de se s outenir entre vous , est - ce - que vous avez 

d ' autres projets? 

LL ; Vous savez , j 1 ai 82 ans (laugh) ~ais vous savez, ce qui 
/ / / ,... ,..... 

est reste entre les deportes c ' est une chaine extremement s~lide 
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e 4i.::- qu,. qui nous lie v~ ~ rien ne pourra jamais aasser; c ' est assez 

extraordinaire vous savez . Parce que bon, nous avons des 

amis que nous aimons bien et nous en avons d ' autres qui peseraient 

" . . / / / / peut-etre un peu s1 elles ava1ent pas etG ~eportes-- elles ont 

et6 d~port~, elles peuvent se permettre tous-- C 1 est quelque 

chose de ... que l 1 on partage et C 1 est quelque chose d ' in~om-

mUnicable pour ceux qui ne l 1 ont pas connu, pour ceux qui ne 
./ 

l 1 ont pas vecu. 

I: Qaund je lis les archives, par exemple, came frappe , une 
J 

/ / / 
femme dont on a tue le bebe qu ' elle portait, elle a fait une 

fausse couche, elle a perdu son mari et tout et tout; et tout 

de suite elle recommence a~pres la guerre, apres etre revenue 

de ~avensbruck, elle se char~e de S 1 occuper des enfants des 

fusille's. Alors je trouve ca extraordinaire . 
.> 

LL : Oui ,oui, c ' est ce qe j'ai fait en rentrant; je me suis 

/ '.... . / occupe des enfants de ceux qui n' eta1ent pas rentre~ Il n ' y 

avait pas beaucoup d 1 enfants parce qu 1 ils etaient tres jeunes 

ch~z nous, ils n •:taient pas mari&, mais enfin il y en avait 

quand m~me quleque$ uns qui etaient maries . 

I: Vous avez dit que la famille c'~tait beaucoup plus que 

la lutte absolue . .. 

Ll: C' est ca oui . 
.> 

I: Je voudrais quand meme tacher de voir en quoi votre exp{rience 

des hommes , d 1 Un homme. 

LL : Les hommes ont ce meme sentiment, oni:cette meme ami tie 

entre eux et avec nous; c ' est extraordinaire quand vous arrivez 

dans ces re'unions d 1 hommes 1 vous voyez deyhommes age's : ils prennent 
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tendrement par le coup leurs canarades , ils font exacteme~t 
;" ,... 

comme nous. Ils ont garde cette me~e sensibilit{, cette 
.... 

sensibilit~ qu'on ne laisse pas vois a tout le monde . 

Et puis alors ce qu ' il y a vraiment , c ' est le ~ot qu'il faut 

prononcer , c ~ est "solidarite" ; cette solidarit!{ qui etJ§ 

indissoluble . 

I : Et les femmes , est - ce - qu 'il y avai t une diff:rence 
/ 

entre ce que etait fait? En Jrincipe j ' ai l ' impression on 

faisait ce qu ' on faisait dans la vie or dinaire ; et les fe~mes 
/ 
etai~nt surtout dactylo .. . 

II : C'ui , mais aux camps c•e'tai t un brassa~e . Vous parlez d ' ou ... 
/ , 

les femmes faisaient dans la Res1stance? 

I : Je tache d ' avoir une vue d'ensemPle . 

LL : Et bien cui , cet.les qui .. . par exemple nous avions une 
/ 

personne , une jeune fille , qui faisait de la stenotypie . Alors 

elle prenait toutes les conferences , toutes les reunions qu~ 

nous faisions . Chacun agi ssait selon ses comp{tences ... 
, 

I : C' etait plus ca qu ' une question que les femmes ne devait 
> 

pas faire ceci ... 

LL : 
..... / . . 

Et bien non, la c ' etalt aboll , vous comprenez . Les femmes 

en maquis , et bien les femmes en maquis s 'i l fallait prendre 

' un fusil , elles prenaient un fusil . ~oi1 je n ' ai jamais eu a 

le faire , rnais j ' ai des camarades qui {taient en maquis et qui 

ont pris le fusil pour passer un r·m·af•e de police . 
'Lt'\""t 

' v"'' I : Vais je pense a votre ami qui vculu~s ' occuper des parachutages 
/ 

et puisque c ' etait une femme on ne la laissait pas . 

LL: Ah , je ne sais pas s 'il n •y a pas eu des femmes qui se sent 

occupe's de parachutages . f"oi/ je suis alle'e un soir sur un 
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terrain de parachutage , mais en fraude , je ne l'ai pas dit ~ 

mon mari , je ~e l ' ai pas dit ~ mes fils , je l ' ai dit ~ personne, 
..... 

c ' etai t interdi t . Et alors un camarade me di t : "f,1ais s i je 

' " / vous emmene . .. Je voulais voir arriver les parachutes , c ' etait 

quand m~me important; on n 'etait la que pour les trues qu ' on 

ne voyait pas. Alors je suis allee sur le terrain en dehors 

de lyon, on a allum{ les feux , on entendait lesftvions qui 

ronronnaient puis tout du'un coup les feux se sont €teints. 

Il y avait des Allemands qui montaient , c•{tait un terrain 

d'exercise; les Allemands venaient faire leurs exercises de 

nuit sur ce terrain. 
/ / 

Alors nous sommes restes dans le fosse 

(lau~h) et je n 'ai plus recommenc€. 

I : Bon alors je ne veux pas profiter de ... 

LL : Non , mais demandez bien tout ce que vous voulez demander . 

I: 
/'\ Peut - etre vous voyez un peu ce que je tache d ~oir plus 

de l' histoire, comme on dit , de ce qu' on fait les Fran9aise~ 
/ 

pendant la Resistantce . . . Au fond quels etaient les mobiles , 

peutetre un peu autres , qui ont pouss{ les femmes . si non est -

' / . ce qu ' elles ont reagi a cette defalte , est - ce-qu ' elles se sont 
/ / 

en~agas, est 'ce ' qu-elles ont vu la Resistance d ' une fason autre? 

lL : ~on , je crois 

~ais les Allemands 

// / 
que ca a ete un acte spontane , ~ous savez ; 

.) 

:taient 1~ . ilyallait les mettre dehors . 

Les mettre dehors on ne pouvait pas les prendre pas le ~ras 

puis leur dire : "Rentrez chez vous." 

I : Done selon vous il ne fallai t pas plus de coura~e pour 

une femme .. ,. 

1.1: Absolument pas . 
/ . 

Ah non , non absolument pas , c ' etalt 
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/ 
spontane , ou on le faisait ou on le faisait pas . 

/ / 

pese .. . 

I : • A. • aux enfants/ 

ca · n ' a pas 
) 

LL : ~on, pas ~u tout , on {tait tous les quatr e d ' accord . 

I : 

LL: 

.... 
Ca c ' est quand meme exceptionnel . 
~ 

/ / 
Evidemment ca a pas ete dans toutes les famil l es par eil 

J ,. 
puisqu ' il y a eu des Resistants et des Collabos dans les rnemes 

/ 
familles . Et oui/ il y a eu des Resistant.cs qui ont eu leur 

/ ..... 
fils fusilles apres la guerre . 

/ 
T • ...... Farce que c ' etait un Collabo? 

/ 

lL: Collabo serieux . 

I: Est- ce - qu ' il y a beaucoup de cas cor:1I11e ca? ~ion, 

11: Il n ' y a pas beaucoup de cas, mais enfin il y en a quelques 

uns . 

I : ~on, mais dans l ' ensemble l ' histoire que vous venez de me 

raconter est vraiment passionante ; et je vous en re~ercie 

infini ment . 

LL: Si ca vous a interresse. 
> 

~NB OF INTERVIEW 


